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À ma mère, qui a toujours cru en moi plus que moi-
même.Ton amour, ton amitié, ton soutien et ton
courage ont fait de moi celle que je suis aujourd’hui.
Sans toi, rien de tout cela n’aurait été possible.
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Le temps n’a jamais fait partie de mes préoccupations. Il avance, s’écoule, et l’on n’y peut rien. Impossible de l’arrêter, quelle que soit la force de ma volonté. Il n’existe aucun moyen de le remonter ou de mettre la vie sur pause.
En ce moment précis, pourtant, je n’ai qu’une envie : le remonter, justement, pour revenir à l’époque où j’étais heureuse et prête à conquérir le monde. Voici deux minutes encore, j’étais sans inquiétude sur la journée qui m’attendait. Je m’apprêtais à partir en vacances avec l’homme que j’aime et qui m’a aidée à guérir. Mais le temps n’est pas mon ami. Il me frappe de plein fouet au moment où je m’y attends le moins, comme si c’était drôle, et je suis là à me demander ce qui m’arrive.
Aaron se tient devant moi, bien vivant. L’homme pour qui j’aurais vendu mon âme, si cela avait pu le faire revenir, il y a un an… est là.
Je fais un pas hésitant en avant. Je vois les autres, autour de nous, mais je n’arrive pas à me concentrer sur autre chose que lui.
— Bonjour, ma chérie.
— Oh ! mon Dieu, tu es vivant !
Je m’approche de lui, et ses yeux bruns brillent de joie et d’espoir.
— Je suis là.
Je me rue sur lui et l’enlace en pleurant. Il est vivant, il est là, dans mes bras ! Je le serre contre moi, et il me caresse le dos. Mon cœur bat la chamade ; je verse toutes les larmes de mon corps contre sa poitrine.
— Tu m’as tellement manqué, Lee…
— Tu es vivant !
Je cherche de l’air et je sens mon cœur prêt à se décrocher. Je le serre, le pince même un peu, pour être sûre que je ne rêve pas.
Il gémit, et je recule. Puis il revient vers moi en souriant, et je pose la main sur sa joue. Il a des égratignures sur la figure et dans le cou, il a maigri, mais c’est bien lui. L’homme que j’ai aimé si longtemps, le père de ma fille, est de retour à la maison. C’est incroyable !
— Je… Je croyais… Tu étais…
La respiration entrecoupée de sanglots, je bute sur les mots. Les souvenirs de cette année de douleur, de tristesse et de désespoir m’assaillent. Il était vivant, et nous ne le savions pas ! Nous n’avons pas cherché ! Ou peut-être tout cela n’est-il qu’un rêve…
— Chut…, fait-il doucement en me prenant la main. Je suis à la maison, maintenant, tout va bien, ma chérie.
Ses mots résonnent en moi, et mon sourire s’efface tandis qu’un mouvement, sur la gauche, attire mon attention.
Liam.
Oh ! mon Dieu… Liam.
Il se tient en retrait, tête baissée.
Les larmes me brouillent à nouveau la vue, mon cœur s’emballe, et l’horreur de ce moment m’apparaît tout entière. Il fixe le sol. J’ai tellement mal, à cet instant ! Je voudrais qu’il croise mon regard.
Je t’en prie, regarde-moi…
Il n’en fait rien. Alors je m’avance vers lui, des larmes plein les yeux ; il refuse toujours de bouger.
— Liam, s’il te plaît…
Il se dérobe, le visage fermé, et je vois bien qu’il souffre.
— Natalie ?
La voix d’Aaron interrompt ma tentative de dialogue avec Liam.
Je me retourne et tente de me reprendre. Jackson et Mark sont plantés à côté de nous, silencieux, gênés. Tout est si confus ! Je ne sais plus quoi faire, ni à qui parler ; je ne comprends pas pourquoi tout cela m’arrive. J’étais en train de construire un nouvel avenir avec un homme que j’aime, et mon mari, que tout le monde pensait mort, réapparaît…
Je fais un pas en arrière et me mets à trembler. Je n’en peux plus, c’est trop. Qui pourrait endurer un pareil coup du sort sans devenir fou ? J’étouffe !
Mark s’approche de moi.
— Lee, ça va aller.
Ça va aller ? Je lâche un rire sarcastique et j’explose.
— Ah, je ne crois pas, non. Rien ne va ! Tout ça n’a aucun sens ! Je ne peux pas… Ce n’est pas possible !
Je sens qu’Aaron se rapproche, derrière moi, et Mark secoue la tête.
— C’est la réalité.
— Lee, dit Aaron, je suis rentré à la maison.
Sa voix est pleine d’espoir, comme s’il imaginait que c’était mon plus cher désir. Bien sûr, son retour, je l’ai voulu, espéré pendant des mois. Il était tout pour moi. Mais j’aime Liam, à présent.
Aaron me prend doucement le bras. Mon corps se tend alors que je sens le regard triste de Liam sur nous. Soudain, tout me revient : ce n’est pas l’époux dont je rêvais, ce n’est plus l’homme que j’ai aimé. Il m’a trompée, a fait un enfant à une autre femme. Son étreinte m’est devenue étrangère.
Je le repousse, tout en me disant que je ne vaux pas mieux que lui.
— S’il te plaît, je…
Liam a vu la joie sur mon visage, il y a cinq minutes, quand j’ai pris Aaron dans mes bras. Je sais le mal que je lui fais. Alors, je m’éloigne brusquement.
— Non ! Ne me touche pas !
Aaron est stupéfait, il ne saisit pas, bien sûr.
— Lee, tu es ma femme, je comprends que tu ne saches plus où tu en es, que c’est dur à croire, mais je suis là, ma chérie.
Je me retourne vers Liam. Ses yeux bleus croisent les miens, et je me précipite sur lui, prends ses mains dans les miennes. Il se dégage et fait un pas en arrière. Mon cœur se serre.
— Ne me rejette pas, s’il te plaît.
— Je pense que vous avez besoin de parler, tous les deux, dit-il, la voix pleine de regrets.
— Je ne sais pas de quoi j’ai besoin.
— Lee…
Il s’interrompt, le temps de jeter un coup d’œil à Aaron, puis, très vite, repose les yeux sur moi.
Au-delà de la tristesse qu’il éprouve, il y a de la résolution dans son regard.
— Tu vas t’éloigner de moi ?
J’attends une réponse, même si je la connais déjà, et je me mets à pleurer. Il me caresse la joue tendrement, essuie mes larmes.
— Je ne vais pas m’enfuir, j’ai juste besoin de temps.
Aaron se racle la gorge derrière nous.
— On dirait que j’ai manqué pas mal de choses. Je comprends mieux pourquoi tu as été si silencieux.
Tout à coup, la colère qui bouillonne en moi depuis des mois, depuis ma rencontre avec Brittany, menace de me submerger et je lui lance, amère :
— Tu ferais mieux de te taire, toi !
— Tu as baisé ma femme, Dempsey ?
— Tu étais mort ! je hurle.
Mes jambes me lâchent. Je m’effondre sur les graviers qui m’écorchent la peau. Immédiatement, Liam se penche et me prend dans ses bras.
— Lâche-la tout de suite ou je te tue, fils de pute !
Aaron s’avance vers nous, menaçant ; Jackson et Mark s’interposent aussitôt, le saisissant par les bras, et le font reculer jusqu’à la maison. Je me love contre Liam.
— Emmène-moi à Corolla, s’il te plaît. Je vais chercher Aara, et on s’en va. Je t’en prie, emmène-moi loin d’ici !
— Lee, je ne peux pas. J’aimerais beaucoup, mais c’est impossible.
— Ce n’est pas vrai, on avait des projets ensemble !
— Et maintenant, ton mari est de retour.
— Le mari qui m’a trompée ?
Il soupire en me repoussant doucement.
— Vous avez besoin de parler, tous les deux, je ne peux pas être celui-là.
— Comment ça, « celui-là » ? L’homme dont je suis tombée amoureuse ? L’homme qui m’a dit qu’il m’aimait ? Parce que, c’est de cet homme-là que j’ai besoin.
— Lee, c’est ton mari, putain ! Et c’était aussi mon meilleur ami. J’ai vu comme tu le regardais. C’est évident que tu l’aimes encore. Tu t’es jetée sur lui. Qu’est-ce que tu veux que je fasse contre ça ?
— Bats-toi ! Bats-toi pour moi, pour nous. Sinon quoi ? Tu vas me fuir ? M’effacer de ta vie comme s’il ne s’était rien passé ?
Ma question reste en suspens, et j’attends que son verdict tombe.
— Tu veux que je me batte ? Parce que tu crois que ce n’est pas déjà ce que je suis en train de faire ? Tu penses vraiment que c’est ce que je voulais ? Te ramener ton mari, alors que je suis fou amoureux de toi, au point que j’aurais été prêt à m’arracher le cœur plutôt que de te voir malheureuse ? J’ai horreur de ce qui se passe aujourd’hui.
C’est un cauchemar, cette situation, et cette colère entre nous.
— Je n’arrive pas à y croire !
Liam soupire, ses épaules retombent.
— Vous devez vous parler, Lee, vous avez beaucoup de choses à vous dire. Je ferais mieux d’y aller, avant que ça empire. Je ne veux pas être celui qui a foutu la merde.
Sidérée, je regarde dans le vide. C’est incompréhensible.
— Je n’arrive pas à croire que tu penses si peu à nous.
Il m’attrape par les épaules, comme piqué par ma remarque, approche son visage du mien.
— Je donnerais ma vie pour toi. J’irais lui mettre une raclée à l’instant, si ça pouvait améliorer la situation, mais ça ne risque pas. Vous êtes mariés, tu es sa femme. Et moi, je suis l’autre homme. Tu comprends ça ?
— Mais je me suis donnée à toi, je suis à toi !
— Non, tu es à lui.
J’aurais tant besoin qu’il me comprenne. Ma vie a changé grâce à lui. Il m’a redonné envie de vivre, m’a aimée comme jamais je ne l’avais été. Comment je survivrai, s’il me quitte ? Je ferme les yeux et presse mes lèvres contre les siennes. J’agrippe son T-shirt, me colle contre son corps.
— Embrasse-moi, Liam. Serre-moi.
Mais il reste stoïque et hermétique. Il ne répond pas non plus, et ma colère redouble. Je recule, le regarde. Il ferme les yeux en soupirant. Alors, je lui donne une gifle. Et je prends plaisir à voir la surprise dans ses yeux, qu’il rouvre brusquement.
— Je peux savoir en quel honneur tu me frappes ?
Je le gifle de plus belle. Là, il commence à s’énerver.
— Je t’emmerde, Liam ! Si je signifie aussi peu pour toi, va-t’en. Pars. Laisse-moi, si tu n’as pas les couilles d’être un homme !
Je lève à nouveau la main, mais il l’attrape au vol et m’attire contre lui avec force pour presser sa bouche contre la mienne. Je savoure la violence de ce baiser. Ses doigts sont crispés autour de mon poignet à m’en faire mal, mais ça m’est égal. Je veux qu’il me brise dans son étreinte, pour qu’il me reste une preuve de ce que nous avons partagé. Je me donne à lui entièrement, à cet instant. Nos langues se retrouvent. Il me lâche le bras, pour m’attraper aussitôt par la nuque. Et ma colère se transforme en tristesse. Je glisse les doigts dans ses cheveux, mais son étreinte se desserre.
— Attends. Laisse-moi une minute. J’ai besoin d’un peu de temps. Je t’aime, mais je dois y aller.
Mon cœur se brise à nouveau. J’ai l’impression de le perdre.
— Si tu me quittes maintenant, Liam, je ne suis pas sûre que tu reviennes.
J’aimerais qu’il me rassure.
Il penche la tête, appuie son front contre le mien.
— Je ne serai jamais loin, mais tu dois traverser cette épreuve sans penser à moi.
— Tu crois que je peux y parvenir ? Que je n’ai pas peur ? Je suis heureuse qu’il soit vivant, évidemment, mais comment peux-tu imaginer que je ne sois pas soucieuse ? Que je ne me demande pas comment nous allons surmonter ça, toi et moi ? Je vais m’inquiéter chaque jour pour nous deux.
— Aaron et toi aviez une vie ensemble. Notre histoire n’a duré que quelques mois.
Je me retiens de le gifler à nouveau.
— Je t’interdis de sous-estimer ce qu’on a vécu !
Il me caresse le bras.
— J’ai besoin que tu te mettes à ma place, Lee. Je n’ai jamais pu savoir si tu l’aurais choisi, lui, mais maintenant je ne suis pas sûr que tu doives me choisir, moi. Je dois retrouver des idées claires. Laisse-moi partir.
Je vois dans ses yeux qu’il est aussi désemparé que moi. Je lutte contre les larmes. Je sais qu’il a raison, mais je voudrais tellement qu’il ait tort ! Je ne sais pas comment traverser cette nouvelle épreuve. C’est trop dur.
Mon cœur était guéri, et voilà qu’en l’espace d’un instant je me retrouve de nouveau à vif. À une époque, Aaron était la seule personne que je désirais auprès de moi. Aujourd’hui qu’il est de retour dans ma vie, je ne veux plus de lui. De toutes les prières que j’ai faites, j’aurais aimé que celle-ci ne soit pas exaucée, parce que je dois endurer de faire souffrir un homme que j’aime. Mais la vie en a décidé autrement.
— Je veux que tu saches une chose avant de me quitter, Liam. C’est toi que je souhaite à mes côtés. Tu es l’homme que j’aime. Aaron était mon mari, le père de ma fille, mais toi, je t’aime. Je t’aime plus que je ne l’aurais cru possible ou voulu, mais je t’aime. Je t’en prie, crois-moi ! Je t’aime.
— Moi aussi, je t’aime, mais je dois faire ce qui est juste.
Il m’exaspère.
— Juste pour qui, selon toi ?
Il se penche à nouveau vers moi et attend, les yeux brillants, que je le regarde.
— Pour toi, pour Aarabelle, pour nous tous. Je ne peux pas être le type qui a brisé un mariage, et certainement pas ton mariage avec Aaron.
Je sens bien qu’il n’y a aucun moyen de le convaincre. J’espère seulement qu’il m’a entendue. Avant que je puisse ajouter quoi que ce soit, j’entends des pas derrière nous. Liam lève les yeux et, à son regard, je sais qu’il s’agit d’Aaron.
— Désolé de briser ce moment attendrissant, mais j’ai été absent plus de un an, et ce ne sont pas tout à fait les retrouvailles que j’espérais, nous lance-t-il, une rage contenue dans la voix. Maintenant, si tu pouvais me rendre ma femme, mec…
Je ne peux m’empêcher de frissonner en l’entendant dire « ma femme ».
Liam ne répond rien, mais me relâche, et c’est comme si mon cœur gelait.
Puis il s’éloigne sans un mot.
Je me retourne vers mon mari, mon premier amour, en pleurant, parce que l’homme que j’aime vient de me laisser derrière lui.
J’ai envie de mourir.
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Aaron et moi marchons jusqu’au jardin, où Jackson et Mark nous attendent. Jackson évite mon regard, et j’ai envie de lui envoyer mon poing dans la figure.
— Personne n’a pensé qu’il aurait pu être bon de me mettre au courant ? Personne ne s’est dit que j’aurais dû le savoir ? Est-ce que tous vos portables étaient morts ? Donnez-moi une seule raison valable de ne pas m’avoir informée !
— Natalie, me dit Mark, personne n’était sûr qu’il s’agisse bien d’Aaron, pour commencer. Ensuite, on ne pouvait pas risquer de compromettre la mission. Tout devait rester très secret et couvert. Et puis, personne ne savait comment t’annoncer la nouvelle.
Jackson fait un pas vers moi, hésitant.
— Tu étais en train de refaire ta vie, tu étais heureuse… Aucun de nous ne voulait te faire de mal, surtout pas moi.
— Bien sûr que tu es désolé.
La colère me saisit.
Jackson se tourne vers Aaron.
— On va vous laisser discuter. Souviens-toi de ce que je t’ai dit. Beaucoup de choses changent, en un an. Mais je suis content que tu sois de retour.
Aaron me regarde avant de lui répondre :
— Merci. Je suis heureux d’être à la maison et de retrouver mes femmes.
Je ne peux m’empêcher de penser à ces derniers mois, à sa trahison, son aventure avec une autre. Et, en l’entendant, je me demande si ses femmes, ce sont Aarabelle et moi ou Brittany et moi.
Je ne peux pas supporter cette situation. Tant de pensées contradictoires m’assaillent ! Je m’éloigne de lui, d’eux, et me dirige vers la plage. Le sable chaud me brûle les pieds, et je laisse libre cours à la peine qui me laboure le cœur.
Je renverse la tête en arrière et regarde les nuages qui défilent dans le ciel. Pourquoi ? Ce moment devrait être heureux, fait d’étreintes et de larmes de joie. Or, j’ai l’impression qu’on a posé de la dynamite dans ma poitrine et qu’au moment où ma vie reprenait son cours… Boum !
Je pense à Liam, à la peine que je lui inflige. Ses yeux ont perdu l’éclat que j’aime tant. Je ne sais pas où va ma vie. Il n’y a aucune réponse prête à l’emploi. J’ai un mari, un bébé, un petit ami et, soudain, une tonne de problèmes ! Mais j’ai besoin que Liam sache que je pensais tout ce que je lui ai dit. Je le veux à mes côtés.
— Est-ce qu’on peut parler, Natalie ? me demande Aaron, qui m’a rejointe.
Sa voix grave, qui m’a tant manqué, me donne envie de pleurer.
Je me tourne vers lui.
— Je ne préfère pas. J’ai l’impression de faire un cauchemar et j’attends de me réveiller… Tout ça est si confus !
— Lee — sa voix tremble —, je suis là.
— Tu n’arrêtes pas de le répéter, mais bon sang, comment c’est possible ?
Je prends un moment pour observer son visage. Ses yeux bruns sont éteints, il a une large cicatrice dans le cou. Ses bras présentent des traces de brûlures, et il lui manque un doigt à la main gauche. Il a l’air brisé, seul. Mais il me sourit, et j’essaye de calmer ma colère.
— La seule chose qui m’a maintenu en vie, c’était de penser à vous deux, dit-il en s’approchant de moi. Je me suis battu pour revenir auprès de vous.
— Vraiment ?
Il me regarde sans comprendre. Je vais lui rafraîchir la mémoire…
— Est-ce que tu es sûr que c’est moi que tu veux, Aaron, ou tu préfères que j’appelle Brittany ?
J’attends sa réaction en le fixant, impitoyable. Il se passe nerveusement la main sur la nuque. Je vois de la peur au fond de ses yeux ; elle est à peine perceptible, et je ne l’aurais pas remarquée, si je ne le connaissais pas depuis toujours.
— Ce n’est pas…
— … Ce que je crois ?
Il me regarde en pâlissant.
— Je t’aime. Je t’ai toujours aimée.
— Tu m’aimes ? Elle est bonne, celle-là ! Tu as une drôle de façon de le montrer. Mon Dieu, cette situation est tellement dingue ! Tu étais mort ! Je t’ai enterré ! Je t’ai pleuré pendant des mois. Et quand, enfin, je trouve un moyen de reconstruire ma vie, je découvre que tu m’as trompée pendant des mois ! Des mois, Aaron !
Je m’avance vers lui pour qu’il voie bien ma colère.
— Tu m’as trahie ! L’homme que j’ai épousé n’aurait jamais fait ça. Tu m’avais dit que tu mourrais avant de toucher une autre femme que moi et pourtant tu l’as fait.
— Et toi, tu as couché avec Liam ! hurle-t-il avant de se laisser tomber sur les genoux dans le sable.
Je vois bien qu’il est blessé.
— Tu n’en as aucune preuve.
Il me regarde, et mes yeux se remplissent à nouveau de larmes.
— Il faut qu’on parle, Lee. De beaucoup de choses… Je sais que j’ai merdé. Que j’ai fait des erreurs. J’aurais préféré que tu ne le saches jamais. Est-ce qu’on peut se donner quelques jours, s’il te plaît ?
Une larme coule sur ma joue. Je me sens si vide !
— Et après ?
— Je ne sais pas, mais j’ai pensé à toi chaque jour, quand j’étais là-bas. Durant chaque minute, j’ai lutté contre la mort pour revenir vers toi. La seule chose que j’espérais, c’était de vous revoir, le bébé et toi.
Il se met à pleurer, et j’ai mal pour lui. Je ne veux pas le blesser. Je ne veux pas lui faire de mal. Je ne suis pas comme ça. C’est avec lui que je voulais passer ma vie entière, avec lui que j’ai lutté pour faire un enfant. Des mois de traitements et d’injections pour lui donner un bébé. Une partie de moi est liée à lui, inévitablement. Douze ans de souvenirs et de vie commune ne s’effacent pas, et nous avons une fille.
J’ai besoin de toute ma force pour ne pas m’effondrer. Je me laisse tomber sur le sable, à côté de lui, et je murmure :
— Je suis amoureuse de Liam.
Ses poings se serrent un bref instant : il m’a entendue. Mais c’est tendrement qu’il me relève le menton.
— Je t’en supplie, Lee, je t’en supplie à genoux : laisse-nous du temps. Attendons quelques jours avant de prendre une décision. Il y a tant de choses que nous devons nous dire !
J’ai la gorge serrée. Je ne sais pas quoi penser. À qui dois-je être fidèle ? Aaron était… est… mon mari. Mais Liam a pris mon cœur. Il m’a rendue à la vie comme Aaron n’a jamais su le faire. Il est tellement doux, loyal, sincère ! Il n’y a pas de tromperie entre nous. Aaron n’est pas coupable d’avoir été absent plus de un an, mais ce n’est pas la faute de Liam non plus. Pourtant, nous en souffrons tous les trois.
— Je ne suis pas sûre que quelques jours me fassent changer d’avis.
— Je pense que je dois d’abord tout t’expliquer.
Sa main retombe, et je regarde vers la maison. Tant de choses ont changé, en quelques minutes.
Assise là, sur le sable, j’aimerais pouvoir revenir en arrière. J’aurais fait d’autres choix. Peut-être aurais-je anticipé les choses avec Aaron et l’aurais-je quitté. Je ne sais pas si Liam et moi aurions alors été ensemble, mais j’aurais une vie très différente.
— Tu m’as tellement manqué, Aaron ! Te croire mort m’a brisée, et maintenant…
Il prend mon visage dans ses mains.
— Mais je suis là, ma chérie, je vais réparer tout ce que j’ai brisé.
Mon cœur se soulève parce qu’à cet instant je ne suis pas du tout convaincue qu’il en soit capable. Je suis détruite par ce que nous avons traversé tous les deux et je m’en veux pour la peine infligée à Liam. Je ne vois pas comment un seul d’entre nous pourrait en sortir indemne…
Aaron et moi échangeons un regard. J’éprouve des sentiments mélangés. Je suis heureuse qu’il soit vivant, mais il y a aussi tant de tristesse en moi.
Il me caresse doucement la joue, et je retiens mon souffle.
— Je suis sincèrement désolé, Lee.
Les larmes se remettent à couler, et je ressens tout à coup le besoin irrépressible de tenir Aarabelle dans mes bras. Elle est réelle, elle sera dans ma vie pour toujours, c’est là-dessus que je dois m’appuyer.
— Je dois aller chercher Aarabelle.
— Aarabelle ? C’est comme ça qu’elle s’appelle ?
Il sourit vraiment, pour la première fois. Et je constate à quel point son sourire m’a manqué.
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son mari, elle s'était juré de ne plus jamais sortir avec

un militaire. Pourtant, quand Liam, le frére d'armes
d'Aaron, lui a demandé de lui laisser une chance, contre -

toute raison, elle a accepté. Mais aujourd’hui, alorgqq
Liam est en mission a l'autre bout du monde, elle ne
peut s'empécher de douter. Car a cet instant la réalité -
est évidente : ensemble, ils n‘ont rien pour étre heureu‘x."
Mais, l'un sans l'autre, la réalité a-t-elle encore un sens ? - 3
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